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À PROPOS DE COLONISATION

Le Nosp publisit la semaine
dernièreune correspondance vignée
Baptide, à propos de la formaiien
dane les cantons du Nord, d'une
a<sociation de colons et d'amis de
la ovloniestion. Cette association
aurait pour but de faire connaître
les besaina du colon, les meilleurs
terrains À coloniser, ete, ete.
Bravo! nous approuvons de tout

eœur cette idée, nul doute que
cette association rendra d'immen-
ses oervices à ln colonisation dans
les cantons du Nord. Kneffet, qui
connaît mieux les besoine de Ja
colonisation. si ce n'est le eolon
loi-méme L'union fait la fores,
c'est en s’unissant comine l'ont fait
dernièrement les colons de in ré-
sion Labelle que l'un peut arriver
à quelous cho-e.
Dana un numérn du Nond du

mois dernier, nous émettions à ç eu
près cuite idée d'association ; nous
demandions instamment aux co-
lons d’agir, de (aire connaître les
terrine qu'ils occupent, d'exposer
leurs be-oins ; nous n’espérions pas
que nos désirs corsient ai vite ac-
complia. Encure une foie, tant
mieux, ot on avant la colonisation !

Catie anuvelle nous fait d'autant
plus plaisir que nous avons ls pro-
esse formelle que nous serous mis
cheque semaine au courant des
o,érations de l'as-ocintion der co-
lune de la région Labelle. Oette
premesse nous prouve que notre
journal eat un élément iwpurtant
pour In colonisation dans es can-
tous du Nord, Eu effet dès sa fon
dation, notre journal inscrivait
dansle premier article de non pro.
gramme : qu'il travaillerait de tou-
tes ses forces aux progrès de la cu-
sonisution. N§ rous inspiration du
regretté curé Labelle, il n's pes
failli, nous croyons, à ss mission et
il oot plus que jamais disposé à la
continuer.
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Braves colons des cantons du
Nurd, vous travaiiies énergique
tuent à vous faire connaîire, vous
nvet ralon. Voules-vous dès au-
jourd'hui prendre un moyea trie
pratique d'arriver à ce révultat.
Voici: À l'autemsne prochaie il y
aura, à tie Tléréee, une ex position
régivnals : prenes-y Las part sotive,
si vous le voules, veus étonseres
les vieilles parcisseé par le quen-
tité etia beauté de vos produits
agricotss. Vous n'aves qu'à te vou-
loir, qu'à metire de la bonne vo-
lonté pour arriver à ce résultat.
Croyes mul, prenez dès ce moment
la résolution de prendre part à ce
Brand conovure agricole et indus
triel. Vus foréie renfermeut des
esstices précieuses pour l'ébéniste-
nie, la caronserie, eic., faites-en voir

bre, ste, montresem des échantil.
lens, ve prairies poussent un foin
superbe, faites le voir; les légumes,
len céréties, viennent admirable.
ment bidn dans les cantons du
Nord, eget lo temps de le montrer.
Les bestisuz, les moutone, n'y sont
pus non plus à dédaigner, l'eau est
pure et sbondante, l'herbe de pre-
raière qualité, déjà des éolons de
progrès Ont des animaux de race
pure; c'est lo temps ou jamais de
montrer que les osntume du Nord
eonttoutÀ-fait propres àl'industrie
leitière, À l'élevage «es bestiaux.
En un mat, colons du Nord, vous
n'aves pas de plus belle occasion
de vous dffirmer, de montrer 06 que
l'un p>ut faire dans notre Nord-
Ouest provincial, profites-en.

——BOD-

Ministère de la colonisation

Plus que jamais l'œuvre de la
enlvpisation, dans notre Province
de Québér, a besoin d'être eucou-
rogée et Aidée jar ceux qui sont en
état de lé faire et qui ce rentent on-
core ua pos de patriotiomesu cœur.
Comme sous l'avour réjété vi eou-
vent daus les colonnes de iotre
journal, cette œuvre emeuticlle

ment pattiotique duit primer toutes
les autres. c'est dire que nous de
vons travailler de toutes no- forces
à où assurer le triomphe. Nous ne
sommes plus dans un siècle où les
paroles seules peuvent parfois opé-
rer dee pvudiges ; il faut qu'elles
soient aidées de l’action, le sncret
de tout avancement. Nous ne de-
mandons pas 4 nos hommes publics
de faire l'éloge de la colonisation
et d'en démontrer tous les avanta-
ges, nous leur demandons plus;
d'agir, de nous donner ua minietd-
re spécial de la colonisation tel que
conçu par le regretté Monseigneur
Labelle, qui, mieux que tout autre,

était en état d'en comprendre la
nécessité.

L'honorab'e Mercier, avait appe-
16 le enré Labelie à Cire partie de
son administration comme assis-
taut-comuissaire de l’agriculture.
C'était dans le but de mettre son
projet à exécution que celui-ci
sétait déterminé à aecepter. “Je
sora, v'était-il dit, on état de faire
plus de bien."
* Nous sllons, disait 11, quelques

jours apris qu'il se foL juint i cette
administration, former un minis.
tire spécinl pour tout ee qui regar-
de nos territoires à coloniser, Nous
svons asses oumbattu pour cetle
cause, il est tempo que nos efforts
soient récompensés une bonne foie.”
Malheureusement son rêve ne s'est
point réalisé ; l'honorable Mercier
de s'en était servi moins dans lin-
térét de la columisaiion que de
metire sa soutane entre le peuple
et 000 turpitudes,

Ausei, Monseigneur Labelle di-
sait il, quelques semaines avant sa
mort, à un de ses amis intimes:
“J'ai été trompé. odieusement
trompé. La politique me d'goûte
maintenant que j'ai vu Je dessous
des caries. On m'avait promia de
m'aider, de me motire en état, on
un mot, de pouvoir faire encore un
pou de bien et au lieu de s'en tenir
à ces promesses, l'on m'a détruit.
J'abandonne tout,je m'en vais vivre
dans mon grand Nord, loin des
homues, au milieu de cette nature
grandiose qui tme l'ers peut-être ou-
blier ce que j'ai souffert et me don-
ners quelques lolsiss pour prier
pour me mère à pour moi-même.”
Voilà done lee raisons pour les-

quelles ce projet n'a pu étre réalisé
par celui qui l’avait eungu.
Aujourd'hui que les événements

vombleat, plus que jamais, nous

 

 

 la beauté et ia bonté. Vous aves
des mines de fer, de mice, de mar-

obliger de serrer nos nous
lerayens quil es de devoie de

revenir À In charge ot de redeman-
der la création de ce ministère spé
clul.

 

| RAPATRIEMENT
Que L'Indipendantde Fall River,

éorive contre le rapatriement de
nos compatriotes das Etats-Unis,
sa conduite se conçoit et peut s'ex-
liquer, mals que La Presse, de
Montréal, un journal canadien.
françaie, embofte le pas à la suite
de set organe ot ne se fasse aucun
serupule de reproduire ces écrits,
voilà ce qui nous étonne «4 ce dont
nous avons droit de nous plaindre.

Depuis bientôt plue d'un quart
de s:ècle, nous avons.dans ce puys,
due hommes gui n'ont craînt aucun
sacrifice pour assurer ie triomphe
deceite cause. leur dévouement
n'a point été »térile, il a porté des
fruits que seule le muvaise foi peut
refuser de reconnaître.
Mois nous sommes dane va siè

cle, paraît-il, où la pièce «d'or eat
d’un prix autrement estimable que

nobles et les plus patriotiques.
Aujourd'hui, avec le juurnalis-

à sensation. nous en sommes ré-
duits à puyer le patriotisme à la
ligne.
Un journal anglais ne voudrait

peut-être pas, à quelque prix que
©e soit, vanter à son détriment, In
prospérité d'un autre peuple. Le
journalisme canadien-français est
plus avancé ; il se fera grassement
remunérer pour vanter les avanta-
ges de son propre pays, et si on lui
offre le duuble du prix, ie lende
malo, ses colonnes dirunt en toutes

lettres, qu'il recule au lieu d'avan-
cer ; que ceux qui s'effurcent de ra-
patrier nos compatriotes des Ktate-
Unis, par leur patriotisme avengle
où douteux, fout plus de tort que
de bien à la cause qu'ils prétendent
servir.
Autant de faussstés lancées dans

le public dans le seul but de nous
nuire.
Et ceuxqui devraient nous aider,

au lieu de le faire, se rangent du
côté de nos ennemis pour nous
rendre plus difficile ls tâche que
nous avons entreprise.
Nous +avivne que l'œuvre de ra-

patriement, cumwme toutes celles
qui ont un but patriotique.devaient
rencontrer des cuntradicieurs ;
mais 0e que nous ne eaviune pas.
c'était de rencontrer ces contradie-
teurs chez nos amis, chez ceux qui,
par le passé, ont semblé vouloir
metira on tête de leur programme :
** Culoui-ation et rapatriement ”, et
qui maintenant, par une conduite
inexplicable, vo font lo porte-voix
des organes comme celui de Fail-
River et autres.
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La Revue Nationale

 

Catte importante revne,que vient
de fonder notre ami le Capitaine
Chartrand, est appelée À reodre de
grauds services à la cause natio-
nale. Nous es avons sous les yeux
le premier numéro qui contient 108
pages de texie, outre un grand
vowbre de gravures représentant
les plus grandehommes du Canada,
sous le rapport des lettres et des
sciences, qui ont promis de colle-
borer à lu Revue Natimal/e En bon
petrioie, le directeur n’a pas oubilé
qu'il fallait s'intéresser aux dames
ot il a choise Françoise, la opiri
tueile collaboratrice de la Patrie,
pour s'occuper de cette impuoriante
partie de ln rédaction.
L'abonnement, qui est de 83.00

par an, 62.00 pour eix mois, pour
io Canada ot les Etats Unie. et dent
Le numéro se vend 35 ete, dans les
 

les sentiments et les causes les plus prononcer.

dépôts de journaux, est très modi!
que ef aucune considération va
peut empêcher la classe instruite
de contribuer à la Revue Natisnals,
Nous souhaitons à notre nouveau

confrère tout le succès qu'il mérite.

—.

M. LAURIER SUR LA QUES-
TION DESECOLES

La Véräé apprécie très jadicieu-
sementl'attitude de M. Laurier sur
la question des écoles et elle s'ex-
prime commesuit :

“ Certes, M. Laurier a parfaite
ment le droit de ne pas direce
Qu'il croit être le devoir du gouver:
nement per rapport à cette question
des écoles. Garder lesilence aur co
qu'il ferait, s'il était au pouvoir,
pour régler cette affaire de is plus
haute importance, c'est son privi-
lage. I! nous dit bien ce qu'il
accomplirait en matière fiscale s’il
était à la téte du cabinet; mais,
enfin, puisqu'il ne wut pss nous
exporer sa politique sur Ia question
soulaite, il n'est pas obligé doc

 

 

 

* Mais nous avons certainement
le droit de lui regrocher de mal
poser, systématiquement, la ques
tion des écoles. Les catholiques du
Manitoba ne se plaignent pas prin-
clpalement de ce que la législature
leur à imposé des écoles
sous prétexte d'établir un système
d'écoles neutres. On à constaté que
ces écules, sui disant neutres sont en
réalité protestantes. Mais encore une!
fois, cw n'est pas la véritable plain-
te de nos co -religionnaires ; et en
persistant à dire que là est toute Is
question, M. Laurier fait une œuvre
malssine.

** Les catholiques du Manitoba
ne plaignent de ia destruction lé-
gale de leurs écoles séparées aux-
quelles ils ont un droit constita-
tionuel. Que ces écoles soient rem-

placées par de écoles en réalité
protestantes, cela importe peu au
poifit de vue pratique. et ne modi-
fie en rien l'injustice dont nos co-
religionnaires sont les victimes.
“ M. Laurier donne clairement

À entendre, chaque fois qu'il parle
de ce sujet, que la seule question de
fait est de savoir ai les écoles dites
nationsies du Manitoba sout réel-
lement neutres où où réalité profes
tanies. ti elles sont protestantes,
dit-il, c'est une injustice criante ;
mais il insiaue que oi elles sunt
réellement neutres, il n'y à pas d'in-
justice, pas de tort à redresser, par
conséquent.

** Eucore une foie nous dénon-
çons cette position que prend M.
Laurier. C'est une position Kibérale,
ce n'est pas une position catholique.
Car l'écule neutre ot aussi inaccop-
table aux catholiques que l'école
protestante. Théoriquement elle
est plus inacceptable, pour Ia raison
que l’athélemse est pire qu'une re-
ligion fausse.

“ Le chef de l'opposition, #'il ne
veut pas ss prononcer on catholique
sur cette question de principe, fe
rait infiniment mieux de se taire.
En disant virtuellement au pouvoir
fédéral : oi les écolas du Manitoba
sont réellement neutres vous n'aves
pas d’injustios à réparer, il commet
une faute iæpardonnable.

“ Nil ne veut pas appayer carré
ment les catholiques qui deman-
dent qu'on leur rende leurs écoles
entholiques, qu'il garde le siience.
Ce serait infiniment plus patrimi-
que de pousser le gouvernement à
vouloir résoudre la difficulté en
dieant à la minorité manitobaine :
Nous allons vous donner des écoles
vraiment neutres ot il faudra vous
en contenter. C'est à cette solution  Inncceptable que tendent les pare- les de M. Leeries. Au lou de sore

vir In causes des catholiques, #1 la!
trabit. Racore une fois, le silence
vaudrait infiniment mieux que de
telles déclarations. ”

 —

BONNE NOUVELLE

Grand nombre de familles cana:
diennea-frangaise, plus de 400, dit-
on, yuitteront le Michigen au prin-
temps prochain pour aller s'établir
eur les bords du lsc Nipi«eingue et
ve livrer au défrichement et à la
culture. Leur dévoué protecteur, le
P. Paradis, est parvenu à ubienir
du gouvernement d'Oitario, pour
ces braves colons, une somme de
dix dollare par tête, commefrais ;
il o'adressers au«si au gouverne-
ment fédéral.

Il y a au Michigan 127,000 cans-
diens-francais ; beaucous parmi

eux rogrelient d'avoir quitté leur
patrie et abandonné ia culture. Tis
vont avoir l'occasion dy revenir.
À eux d'en profiter.

mo».——

OU NOUS MENERAIT M. LIURIER

 

Oo lit dans la Press :

“ Le libre échange comme en

Augieterre * 131 est le programme
douanier, économique et fiscal de

l'hon. M. Laurier.
Jusqu'ici ce programme est ren-

fermé dauune énuncistion de prin-
cipe ei l'honorable chef du parti
libéral n’a pas encore expliqué
comment i! enteudrait combler le
déficit que l'applicstion au Cauadu
** du libre-échatige co ume ea Au-
Eleterre” causernit au trésor fédéral.
En aitendaut que cesesplications

soient fournies aux élecieurs, le
parti libéral ne deves pas s'étonner

des doutes que sed adversaires
éprouvent ot manifestent sur |a sa-
Ratité d'un oystèue tiscal qui leur
eet loçonau.
Quant aux effets quo l'applica-

tion au Canada *“ du libre-é:hange
commeen Angleterre” pourra avoir
sur la fortune des citoyens, ils nous
sont/muntrée par l'Angleterre elie-
même.
Le minietère libéral de lord Rose-

berry « munnqué d'âtre reuver-é—
273 contre 271-—justeuent parceque
daus le discours du trône il n'avait
fait aucune allusion, il n'avait pas
mentionné la misère qui règne dans
les districts agriooles et manufactu-
riers do la Grande-Bretagne.

Le pays par excellence du *li-
bre échange, ” de ce libre échange
que le parti libéral veut imposer au
Canada est en face d'une crise f-
nancière, agrico 6 ei commerciale
des plus graves. Telle est la décla-
ration fuite daus la nuit du Sau 9
février courant au purement an-

Blais par ses nenbres lee plus éovu-
tés.

Le gouvernement Roeaberry n'a
échappé à une défuite prévue qu'en
annouçaut qu'une comusission al.
lait étre immédiatement nomués
pour étudier les causes de ja crise
et les remèdes à prendre pour y
meitre fn.

Cette crise que aubit “le paye du
libre-échange ” n'est pas une dé
pression persagère, main In résul-
tante d'une politique qui à sacridé
les intérêts agricoles et indus:rie s
de l'Angleterre à ses intérêts oum-
merciaux et maritimes.
La orise qui ronge depuis des an

nées l'industrie et l'agriculture ou
Angleterre est d'autant plus signi
flestive que la France, a voisiue,
quiest protectionniste, ne souffre
nullement du même mal.

L'industrie est oceupée et la mi-
ère des sans travail anglais y sont
presque totalement inconnues. Il
7 à en France comme partout, du
chômage, mais on y éprouve pas
lo bescia de faire une enquête per-

lementaire pour trourer un remède
4 une crise que la protection ésarie
de con territoire.
Le libre-échange a été inauguré

en Angleterre À une époquaoë l3n-
duatrie anglaise n'avait absolument
rien à craindre des industries étran-
ère, qui n'étaient qu'à l'état d’ea-
fance, et où l'agriculture aux Kate
Unis se contentait de produire du
blé et du pore pourl'exportation.
De plus l'adoption du prisetpe

du libre-échange faisait de l'Angle-
terre l'entrepôt des produite du
moude entier et lui permettait, par
conséquent, de décupler sa puis-
sance maritime Elle est plus que
jamais restée l’entropositaire des
produits du globe ; mais cet avan-
tage ne lui est resté qu'au pris de
In déchéance de ses industries of
de sun agriculture.

Las industries des Ktats-Unis
peuvent, aujourd'hui non seule-
ment faire concurrence à l'Angle-
terre aur les marchés étrangers,
mais elles peuvent après avoir
rreonquie le marché américain,
aller en Angleterre lutter avec les
produits ang'ais.

Et l'agriculture ? Que peuvent
les fermiers anglais contre les biés,
ies animaux, les fiomages, les
beurres, lon fruits du monde entier
que l'Angleterre libre-échangiste
laisse entrer librement dans ses
ports ?
Oz suuliie dans cotie Angleterre

où règne le libre échange que M.
Laurier veut imposer su Canada,
Ony souffre au point que les parti-
sans du gouvernement au pouvoir
lui (ont un reproche de ne pas
avoir parlé de cette souffrance ; et

le mal est ei grand, si grave que
tes puartisaus n'hésitent jus une
minute of veulent renverser du
pouvoir leurs propres chefs, coups
bles de ne pas avoir officiellement
reconnu ce mal et de n'avoir rien
tenté pour !e faire disparaitre.

Alors qu'en Angleterre les ou-
vriers meurent de faim, que les
usines sout fermées ot ise agricul.
teurs dans la misire, le moment
eat mal choisi pour proposer au
Canada d'adopter le libre-échange
comme en Angleterre.

L'adoption du programme de
I'hon. M. Laurier: *lo libre-échan-
ge comme ea Angleterre ” condui-
rait notre agriculture ot nos indus.
tries à la ruine comueen Aagle-
terre.
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Le * Pame-Tompa *

Nous venons de recevoir de
Montréa! uv» très joile revue illus-
srée, intitulée Le Passe-Tomps. Ce
journal, qui et de seise pageset
paraît tous les quiuse jours, »'oo-
cupe de littérature, de théâtre, de
mude et de spurt. Le numére que
tous avous sous les yeux contient
le poriraitde M. Edwond Hardy,
te sympathique directeur de I'Har-
mouie. que tous les musiciens d'ici
conuaisseut, avec sa biographies,une
revue des théâtres, une cauesrie de
la mode (illustrée) ot une ehroui-
que du aport, puis vieut ua joli
morceau de inusique pour plano,
un feuilleton doat le premier cha-
pitte nous a furt intéressé, une
pièce do vera ravissante, les échecs,
divertissements, mote pour rite,
cuisine, receites, etc. Nous avons
sussi remncqué Une leçon de tausi-
que avec exemples, qui intéressers
certainement un grauf nombre de
porsunne, Cunsideraut la mudicité
de sou prix de souscription ($1.80
par année, ou 75 cta pour siz
mois) ce journal est apynlé à une
grande popularité. De plas, ad.
ministration donners commeprime
à ceux qui paiernnt un an d'ahon-
sement d'avance, dix beaux mor
ceaux d'opéra, tal qu'indiqué dans
sou numéro prospectus. sue
cès au nouveau confrère.
Pour demande de ments où auires. s'adresser 3
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NOTESLOCALES
—La Rév. M. Priew., curé de Ste-

Sophie, est très maiade. Le Dr Ploufle
lui prodigue ses soins.

—L'Hon. Wilfrid Laurier, lcaël
Tarte, M. P., Rodolphe Lemieux et
M. M. Bourassa, étaient à fe: Jérôme,

mardi, les hotes de l'Hon, W. Prévost.

—Nous avons appris qu'un fort
tremblement de terre, arrivé à huit

heures moins dix minutes 4 Labelle. a
failli causer une panique chez les bra-
ves

——Au caucus libéral tenu en cette
ville, mardi aprés-midi, M. le notaire
P. F. E. Petit, ex-échevin & St-Jerô-
me, à été choisi comme candidat libé-
rai indépendant, aux prochaines élec-
tions fédérales, per un vote de 40 con-
tre 15.
=M. La. Brière, pére, que nous

avons rencontré mardi dernier, est re
venu de ia Lièvre, où ilest à faire
consiruire un moulin à rcle et à farine.
La chaussée qu’il a fait faire au Rapi-
de de l'Orignal, va lui donner un
lus beaux pouvoirs d'eau de tout le
lord. Quinze hommes sont à son sere

vice, et il espére que son moulin func:
tonnesa dans un mois.

—Une forte bordée de neige qui a
retardé tous les trains, de Montréal et
du Nord, est venue s'abattre sur notre
district, dans la nuit de dimanche à
lundi. Le vent soufflait à une vitesse
épouvantable et dazs noire ville même.
dimanche soir, on pouvait à peine
mettre le nes dehors. Nous espérons
que c'est la dernière tempête de la
sais00.

—Aprés la messe, dimanche dernier,
il y a euassemblée générale des francs
tenanciers de la paroisse eton a décidé
de construire un presbytère qui ne
devra pas coûter moius de $:3 000.
M. Casimir St-Jean, architerte, de
Montréal, est à préparer les plans, et
les soum:ssions seront demandées inces-
samment, afin de commenceria cons:
truction le printemps prochain. Le
réglement de Cette question du pres-
byiére fait le plusgrand honneur
au Rév. M. Lafostune, notre digne
et entreprenant curé. Ii est à souhai-
ter que la question de l'église soit me-
née à aussi bonne fu.

—Unprocès des plus importants a
commencé à se dérouler, ls semaine
dernière, devant nos juges de paix. Il
vagit d’une cause dans laquelle un
monsieur Pariseau, propriétaire d'une
paire de chevaux, qui se sunt fait tuer
par lo train du Nord, lundi de la se-
maine dernière, à la traverse de Des
chambault, a fait arrêter M. Daoust,
le contre-maitre de la section entre St-
Jérôme et Shawbridge. C'est une nou-
velle procédure qui iniéressera vive-
ment nos jurisconsultes le Pacifique
à pris la défense de son employé. 11
est probable que cette affaire soit ré-
Rlée à l'amiable ; mais. dans tous les
cas, nous tiendrons nos lecteurs au
courant.

—Nos amis, MM. G. E. Langlois
et Jos. Poulin, accumpagnés de leurs
dames, sont allés, la semaine dernière,
visiter le chantier de l'échevin Hur-
teau, à l'Annonciation. On a coupé,
dans ce chantier, 0,000 billots depuis
le commencement de l'hiver. Le sous-
contre-maître s'est fait écraser une
jambe ily a quelque temps et le Dr
igonesse espère qu’il sera complète-

ment rétabli sous peu. Naturellement,
voa mangé les traditionnelles deans, |,
avant de quitter le chantier et Irs da-
mes ont particulièrement savouré ce
mets délicieux. M. Riendeau, le coutie
maître, s'est inontré très aimable,
comme toujours, et nos amis sont re-
venus parfaitement enchaniés de leur
visite.

«MM. Baptiste Gauthier, contre-mal-
tre du chantier de MM. Pepin & Vil-
leneuve, à Ste-Marguente, en frisant
ta tournée de reconnaissance pour voir
les arbres qui étaient bons à abatire.
a découvert un ours dans sa cabane
d'hivernement. M. Gauthier. quoique
très surpris du fait, lui lança un formi
dable coup de hache et le blessa à
l'épaule. 11 eût beaucoup de peine à
muscler l'animal et à le transporter au
chantier, une distance de 4 arvents,
M. Gauthier est un des plus forts hom-
mes du Nord et cette capture lui fait
rand honneur. L'ours pèse deux rents
tvres et est trés gras. M. Pepin nous
a fait cadeau d une longe de l'animal
en question et nous l'avons trouvée
délicieuse.

—“ Eh! bien. qu'ont décidé les
commissaires d'écoles ? * C'est la ques-
tion que chacun se pose et franche-
ment, il est trés dificiie de répondre à

A travers les Can-|
tons du Nord

Au moment ds melire sous presse. nous
recevons Humours 60: res pondances 40 nes
amis Ju Nord, que sous sommes furesment
obirges de 1emolire § ia semaine prochaine.

Encore use fois, nous prisme Dos ere
poudants de bem soulo.r nous adresser
leurs manureris je lundi matin.

La Réaction.

MONTFORT

Le premier dimanche de Caréme,
nous avons ou, dene ls chapeliede
l'orphelinat, une cérémonie d'abju-
ration. Ce jour là en effet, deux
jeunes lien, Agées d'une vingtaine
d'années et vonue- de ia vartie pro-
testaute du canton de Wentworth
ont abjuré la religion anglaise et se
sont faites catholiques. Besucoup
d'habitants et tout le persunnel de
l’orphelinat assisinient à ceite céré
monie. Remarquée les différents
cantiques appropriés à la circons-
tance et ohantés avec Ame par les
deux cents plus grands enfants de
l'orphelinat.
Une mention spéciale au complet

“Je suis ehrétion ! O sainte Eglise,
Je suis devenu votre enfant :
l'lein d'amour, d'une foi soumise,
Je suivrai votre enseignement.

—Le nombre des orphelins est
brusquement descendu à deux
cents par le départ d'une cinquan-
taine de bébés de sept ans et au-
dessous pour Arundel vers la wi
février. Juaque là la maison comp-
lait deux cent cinquante-etun ba
bitants au dessous de uinse ans,
le plus jeune n'ayant pas encore
quatre aus.

La nouvelle que Is ligne du
chemin de fer de colonisation serait
remise à la disposition des colons
vers la mi-mars, s'est répandue
comme une traînée de poudre et a
semé la juie dans tous les chantiers.

5. M. Le Buxtox.
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L'ANNONOLATION

28 2.1806.

De fortes secousses de tremble-
ment de terre vienuent d'avoirlieu ;
tout a été bouscoulé,la vaisselle sur
la table renverrée, les chevaux
bouscoulés. La durée en s& été d'en-
viron rept secondes, à seit heures
deux minutes du svir. Une secon
de reprise dunt la durée a été plus
longue, is pas af violente s'est
reproduite à sept heures vingt-six.

Juax p£ La Hace

oe

NOMININGUN

Les colons de la Lièvre vont en-
fin avoir leur moulin À farine et à
scie. M. Louis Brière, de St-Jérôme,
qui vient d'acheter une belle ferme
sur la Lièvre, n acheté aussi un
magnifique pouvoir d'eau ; il espère
pouvoir le faire fonctionuer J'au-
tomne prochain.
Voules vous savoir, amia des vil-

les, ce qu'un de vous a fait dans
celle région en huit années ?
Voici: un pire de famille de huit
enfants travaillait dans une manu
facture de coton à Hochelsga, il
vivait à peine, es enfants, en bas
ge. ne pouvant lui sider, lore

qu'ua jouril rencontra un médecin
qui, voulant dépenser quelqu'ar-
gent pour ls colonisation, avait
pris des lotr ici au Nominingue et
tait en quête d’un colon pour y
faire faire les défrichements exigés

r la loi. Bref. il embauche won
omme et lui fait une avance de

trois cente pisstres, et le voilà parti.
Ceux qui connaissentles difficultés
qu’il y avait dans le temps, pour
venir a'établir ici peuvent seuls
eroire qu'avec trois cents piastres
on n'allait pus loin par ici. Le
«nc de sel se vendait 8500 et la
fleur 85.00 Enfin, voilà mon bom-
me à bûcher : bâche, bâche, bâche,
et il bâche eucure ; il abâché à lui
seul, tant pour lui que pour les au-
tres, deux cents acres de terre.
Aujourd'hui, il est propriétaire de
cing Jots eur la Lièvre, duut 40:
acres de défrichés; ses enfants
sont maintenant graude et ils sont
ot bun chemin de établir. Le
nère possède 5 vaches, 2 chevaux,
12 wontons. Cet homme est wmonté
iol avec pas un sou puisqu'il a
payé les (rois cents piastres em
ouvrage, voilà comment, avec du

  

   

 cela. On de peut sien certifier ; car la
secrétaire est muet Comme une carpe
et il faut se contenter des cunjectures.

courage, on remplace le capital ; ut
jeJournals en citer bien d'autres.

‘ai In dans le Noup le compte-
rendu de l'assemblée de colunisa-

On dut que nos comrmissuires seraient | cion et j isit auh . je vois avec piaisir qu'enfia,
décidés de construire, sans avoir re- jog colons vont s'unir eous l'égide

cours à aucune cowmunauté religieuse | de jeur curé et ne reculeront pas-
et d'autres prétendent, que sur la tre,
Scott, propriété de la commission des
@coles, le granit est aussi beau qu'ail
leurs et on en trouverait amplement

r construire un collège magnifi jue.
x chacun [ait valoir ses petites

connaissances ct je crois que, réel e-
ment, personne ne peut dire Ce qui
arrivera. Nous avons confiance en nos |
commissaires, mais lcurs actions seront
element enrayés par les enneusie =
Prog que ne savons pas
oui où non, Ri aurons va édifce
quinous fes oneux,

En avant marche !
. Max.

—e

Bon à Savoir

 

 

 

Voules-vous un bui ameublement de
Solon ?

Venes meus voir, nous drfions qui que
00 sou pour argeni complaul.

FORTIKE & Oe
148 Hex Sr-Lavmast,

MONTREAL.
Hows paierens be fret.

AGRICULTURE
LE JARDIN DR LA TERME

À l'approche du printemps il est
bon de s'sccuper dujardin, Le plus
souvent à la ferme on s'oceupe de
tout excepté du Jura: Ce pris
morceau de terre négligé. mérite-
rait cepeudaus bien que l'on y porte
attention,
Quel était lo jardin de le ferme

autrefuls, quel oot Li sujourd'hui, ot
que duit-il ét:0 ? Ces trois questions

uvent servir à une étude bien
longue et serviront aus-i à faire ré-
fléchir ceux qui pensent que le jar
din n'est bon à grand chose,
que le jardin ne doit être cultivé
que par les femmes et les enfants,
parce que les produits que l’on peut
en retirer ront ls plupart du tem pe
insiguifisnte. Ile ne sont pas rares
ceux qui passent auprès de leurs
jardins sans seulement se donner In
peine d'y jeler uD coup d'œil. Que
teur fait ce petit terrain-là, {ls ont
bien d'autres terres pour s'oceuper.
Le maitre a fait labourer le jardin
et c'est tout, il en confie Is cuiture
à sa petite famille. Heureusement
que souvent la maîtrasse de la mai-
son aime le jerdinage. Heureuse de
pouvoir quitier l'aiguille ou le tri-
cot pour venir passer quelques heu-
res au jardin elle accomplit avec
l'aide de sa petite fumiile les tra-
vaux d'un vrai jardinier, Aussi
quel plaisir l’on « quaud on vient
au jardin le soir, respirer l'air em-
baumé des fleure que l'on à plan-
tées, que l'on duit être content
quand après avoir conflé à la terre
quelques graines de légures os en
récalte une ample provision.

Il ne faut pas pourtant qu’il en
soit toujours ainel, il y a Jens le
Jardinage des travaux où Ia force
phoque de la femme ne suffit pas,
i que l'homme y prête son

honneur, il
doit être à ln peine, car lo cultiva-
teur doit avoir assez d’smbition
pour faire des alentours de sa mai-
son, de jolis jardins où les fruite.
les légumes et les fleurs en seront
le plus beaux ornements et la
jouissance de ce nouveau paradis
terrestre sers la première récom-

nue des peines et fatigues que
‘on à ici-bas.

    

DES ARNOFAGES

L'arrosage avec des purins four-
nit aux prairies un excellent en-
raie. Les urines rassemblées dans

des réservoirs peuvent être pom-
pées daus un tonneau placé dans
un tombereau : ce tomberesu est
tauni d’un large rubinet qui, lors-
qu'il est ouvert, donne passage au
liquide, mais une large planche
devra être placée à l’arrière du
tombereau, sur le travers, pour
recevoir ce jel et le di«tribuer sur
la largeur de la voiture. La per
fection en ce genre est gue la pom
pe ert placée eur le véhicule lui-
même et y est attachée ; la tonne
cerclée en fer. est fixée sur l'e-sisu
et se mène comme un tombereau ;
le liquide, pour en sortir. re répand
dans un long tube horizontal percé
de trous arses flns qui ne je inis
sent retomber sur ie sol que some
l'apparence d’une pluie bienfsisan-
te. Les meilleures pompes à purio
sont celles qui sont en bois, telles
qu’on les fabrique pourles goélet-
tea ou les grandes hurges ; leur
construction eet simple, leur répa-
tion facile et peu coûteuse et leur
prix d'achat peu élevé. Les arro-
sements des prairies au moyen des
purine, * surtout loreque les mous-
ses les gagnent, ” font bientôt chan-
get leur nature. Si les purine sont
trop concentrés nu trop“ forts, "
on y ajoute de l'eau ; par ce moyen
on peut étendre leur action sur de
plus grands eajpaces.
Ceux qui demeurent près des fa-

briques de auere de betteraves sau-
ront fucilement des fabricants ce
qu'ile pourront faire pour l’arro-
rage dva eaux qui out servi au |a-
vage debetteraves, à celui du noir
animal, au lavage des eacs à pulpe
et à l’écume etc, notaroment des
eaux qui passersient à travers les
Intrines des ouvriers. Les fabri-
cante frunçaia et belge pourraient
wn dire beaucoup 4 ce sujet, car ile
aavent quel usage utiie on en fait
dans ieur pays.

ina cultivateurs habitant près
des grandes villes, savent de quelle
valeur eunt les boues et les fumiers
des rues ol comment on s'en sert.

CONMEILS

Comme ce n'est pas un traité
complet d'agriculture que l’auteur
offre à sea compatriolos pauvres,
mais seulement des notes et des
conseils pratiques, il se contentera
de ne dire que que'ques mois des
eusemencewentr,del'appropriation
des semences aux terrains, des ré-
coites et des foins ainsi que de la
culture des légumes : quelques
conseils et aphorisines en passant
seront certaluement utiles, même
et surtout s'ils sont répétés. car ila
sout fondés sur la ecience et l'ex pé-
rience, etn., ol ou ne saursit trop y

nser :
1. Ne laboures pis, ne herses

pas, ne roulez pas quand ia terre
oot bien Ag buwmide. in tebe

e on terrain Ui
soc puefirevus prairie pers:

Jante ou même de plusieurs an-
nées

8. N'éorémes que la surface de la
terre, si vous voules avoir une pe
tite récolte.

4. Un muuvaie grain ne vous en
donnera pas de bons et une semen-
cs sale De vous donners pas une
récolte nette.

5. Les semences qui convien-
nent le mieux aux terres légères
sont : le seigle, le earrasin, ler pois
et l'orge ; et parmi les légumes, ce
mont les patates, lea carottes et les
choux de fium, Le blé, l'avoine,
les féves (haricots) et les choux ne
viennent pas bien dans jes terres
trop eablonneuses. ni l'orge dans
les terres pauvres, peu ameublies.
& Une terre pauvre demande

plus de semence qu’une terre riche
oi grasse.
f Tenes particulièrement à avoir

de bons turages et de bonnes
prairies. Avec de bonnes iries
vous aures de bons foins et de Lon-
nes herbes, Plus vous pourres nour-
rir d'animanx en bon ordre plus
vous ferez de fumier, Plus vous au-
rez de fumier, plus vous eograisse-
rez votre terre ; et quand vous lève
rez une bonne prairie ou un patu-
rage, le grain Joussera bien, sur
l’avoine, et Is ne avoine se vend
toujours un bon prix.

#. Cultives beaucoup de légumes,
tant pour la nourriture des bêtes
que des gens.

8. La cuiture des légumes nettoie
et bonifie la terre. N'appliques à
votre jardin que du fumier pourri,
des cendres vu des engrais commer-
ciaux, jamais du fumier vert, car
les mauvaises herbes vous l’enva-
biront.

10. Ne laisses pas vos profits
s'échapper du tas de fumier ; cou
vres ce tas d'engrais avec des pail-
His, des planches ou de Is terre et
jetez-y du plâtre.

11. Laissez en bois les terrains
pierreux et les coteaux raides, que

avantage. Gardez aur votre terre
sutant de bois que possible ; vous
et vos fils vous vous en trouveres
bien.

12. Faites pacarer vos moutons
sur les terrains secs ; s'ils sont long-
tens wur des terrains bas et hu-
raides, ile attrapperont du mal sux
pieds ; d'ailleurs l'herbe n’y est pas
aussi boune pour eux que celle des
terrsine secs Je ne connais qu'une
espèce de moutons qui puissent re
trouver bien et résister eur les ter-
ruitx bus et humides : ce sout les
* Romney Marsh” de Ia partie
sud -ert de l’Angieterre.

13. Cultives moins grand et cul-
tives mieux d'année en anuée, car
ce n'est pas ia grandeur de votre
terre qui fera de vous un grand
homme ou qui vous fera obtenir la
médaille d'honneur du *“ Mérite
Agricole. ”

14. C'est l'hiver que le cultiva-
teur doit cultiver son intelli
sfin de pouvoir mieux caltiver sa
terre l'été suivant.

15. Sauves les déjections liquides
de vos animaux et vous parvien-
dres à liquider vos dettes.

 

7Attendez, atonges Ou alles.

—4e m'en vais à Montréal chez Foatiga
à (us, 144 rue St Laurent faire mes achais
de tapis où jrvlaris. C'est la meilloure
lacs connue pour étre biew servi. Aussi
k veux mrprondre ma femme, je vais lui
acheter un Bel ameublement le salon,

Pas de fret à payer c'est avantageux.

AUX MUMANS

 

On se lasse de tout, excepté’ du
travail, disent les mamans à leurs
Bilfettes, car notre tâche est lourde,
à nous, pauvres maîtresses de mai-
tons, qui sommes ubligées deson-
get À tout. Nous venons de termi-
ner un nettoyage, vite que nous
courons à un autre. Tenez,j’apper-
gois un gros paquets d'habits que
la bonne a retiré ce matin de iar
molre, 0 sont les vêtements d'hi-
ver. Le tempe froid arrive, 1] eet
d'urage de les endosser.

Viniton-les donc soigneusement,
en mettant de côté ceux qui sont
déchirés ou tachés. Les souillu-
res de grairse sont celles que nous
rencontrons le plus fréquemmment;
ne vous désolez pas, mais faites
tout de suite fundre une once de
nel de (artre daus une “pints”
d'eau et lavez avec una éponge ou
une bruese trompée daus ce liqui-
de les parties sales de vos bardes,
comme on disait au bon vieux
temps. Passez en-uite de l'eau pu-
re pour rincer, essuves avec une
serviette et faites sécher à l'ombre.
Et puis, il y & les vieilles choses

hors d'uenges dout on ue vous plus,
c'est pour ces mauvaises loques
ue je fais appel à voire bon cœur.
ion lavées, elles peuvent encore

servir. Dans cette jupe déchirée,
fanée, vous tailleres facilement une
rubette, uo petitjupon, un douil-
let corsage. qui s'en iront chez les
pauvres geus couvrir les membres
wigaons du bébé qui grelotte sous
an fobe trop mince et toute usée.
L'on vous bénira. pour ces vieux
lambeaux d'étuifes que vous ailies

vous ne pourriez pas cultiver avec,

M vons aves- de grandes filles,
voilà poùr lies um agréable pases.
temps que je Jeur recommande...

Uns vIRILLE MAMAN,
PI

vasToms pe DESÉ GRE-
oLiuas

Deux grenoullles étant tombées
dans un seau aux trois quarts rem-
pli de lalt, faisaient lea plus grands
efforts pour en sostir, A ls fu, une
des deux dit à l'autre : “Je nen
uis plusije me meure de fatigue ;

je suis gnée à mourir: adieu !
tu diras”...ee
—"Vieille rosse ! reprit l'autre

grenouille en ocoldre ; spate tant
qu'il te restera un souffle de vie;
je ne ie savais pee si grande lache;
tu fais honte à la noble mation des
grenouilles.”

Ainsi fousttée dans os flerté,
colle qui avait qarlé la première se
remit sauter de plus belle comme
es camarade et toutes les deux pas-
sbrent la nuit à ce monotone exer
cies.

A l'aurore, 6 mervellle! à force
de fouetter le lait « vec leura pattes,
elles l'avaient converti en beurre
solide et il leur fournit ua point
d'appui pour faire un bond prodi-
gieux et sortir de leur prison.

Morale: ne vous découragez ja-
mais

—.-_—
Tapie et Prelarts

1

Notre assorlinent est ovmplet, ‘N'ache-
Lee pas sans venir peus voir, Nos prix sont
rds bas.

FORTIER & Cie
148 Bue St-Laurent,

Mourerar

 

 

Nous paierons ie fret.

AUTOLS DU MOXDE

La Grande Bretagne prélève 895,-
000.(100 de taxes sur les liqueurs et
40,000,000 sur le tubac.

Le gouvernement français retire
210,000.000 provenant de la taxe
sur les chassis et les portes,

 

Les dépensestoiales des Ja
nais dans leur guerre oontre lva
chinois se montent déji 4 $250,000,

Depuia 80 ans, on & exporté de
la colonie du Cap 1.200 tonnes de
phares d’autruches évaluées à $50,

- Saba

Les grande théâtres de Paris, en
184. ont prélevé pour entrées 85,-
900,000. Voici Ia liste : Le Grand
Opéra, $630,000 ; ta Comédie Fran-
yatee, $H0.000 ; 1'Opéra Comique,
$308.000 ; le Vaudeviile, $298,000 ;
in Renaissance, $261.000 ; les Fo-
lies Bergères, $223,000.

La production de l'or aux Etats-

 

»….486,000,000

Ea faveur de 1804 8,000.000

L'Eglise catholique est établie
sur ut. pied ferme en Chineet d’a
près le dernier recensement y com p
te 550.000 fidèles, ayant à leur tête
SUU prêtres. Les néophytes en
cours d'instruction religieuse sont
en aussi grand nombre. Beaucoup
de prêtres sont des aborigèues et
os fait assure Ia permanence de
notre sainte religion en ce pays.

M. James Keir Hardie, M. P., à
soumie, à ses collègues, un plan
destiné à secourir la multitude des
ouvriers sans ouvrage qui encom-
bre les rues de Londres. M. Har
die « décisré au comité de la Cham-
bre des Communes que ia détresse
était si grande qu'un crédit de
£500,000 seraient peine suffimnt
pour secourir les malheureux du
pays durant ue période de six se
maines,

 

En 18.3, le Cunade à imposté de
France 149,000 gailons de vim, éva-
luée & $35,333, dont 52,675 gallons
estimée à 8102,600.
Ces vius crmprensient 58.533

gallons de Bordeaux en fûts comp-
tés par 845 les 25 gallons, et $4,900
ullous en cuisses À$50 los 35gal-
ons, 1 100 gallons de vermouth en
fats ot 1,160 gallons d’suy ifag etlL! 8 autres vins

La plus grande misère
Chicago. Oa évalue à 150, le
nombre des personnes qu'il a fatiu
secourir pour les empêcher de
mourir de faim. Dans ce wom:
bre sont compris des mililers d'ou
veiers sans travail qui ont épuisé
leurs ressources et qui sunt en dan
ger d'dtre expulsés de leurs loge-
ments par les propriétaires, lesquels
sonteux-mêmes dans la gène parce
ue les loyers ne sout pas bos

depuis plusieurs mois bis par

Dimanche dernier, le
é pslien Masbaur, de

ichigun, invitait ses ousilles à se  jeter à la rue, et qui, sous vue
de fév bionfaisanie, se soul trane- |
fermés on de chauds véiements.

doigte 'confesser. Voilà maintensat que le
pasteur Watson, recteur de |anglicsine Bk Jossus Newburg, NK.

Unis pour 1894 ot 1403 eet comme Ro

Blois, |Z

rem

Va, commenté le ;peg dalaVig, “or # 8
l ue je, étant mère dea dit

Dien, devait être particulièrement
vénérée. Il est tempe, at-il ajouté,
qe les préjugés du protestantisme,
08 sujet, voient suis «le cÂé et que

l’on demande à Marie d'in: ee
pour nous auprès de Dieu. Ît à cité
es noces «le Cans et à ajouté que
pulsquesur la demande de sa mire,
éous a changé l'sav ea vain,il est

à présumerqu'il se rendre À sen
prières maintens:e qu'elle est
reine du ciel, 4 bs
Lwrecieur n’est adressé on ces

tories à Ja Vierge on terminant
son sermon, * Sainte-Marie, reine
du ciel, bénie entre toutes les fom.
mes, pries pour nous, ”

L'Observaieur publie une dé;
de sou correspondant à Bertin db.
sant que la compagnie du North
Germain Lloyd s sugagé les servi.
ces de neuf plongeurs, trols Alls.
mwuds, trois Angiris et troie Fran-
¢nls, qui examineront l’épare de
lElbe"et chercheroat à recouvrer
les matières postales évaluées à
450,000 francs. Il leur faudes envi-
ron buit fours pour accomplir cette
tâche. Chaque plongear n signé un
contrat par lequelil s'engege d faire
chaque jour neuf descentes à raison
de 25france chacune. Une somme
de 125000 france sara distribuée
comme récompense pour les recou-
vrvineuts importants. Ls mer est
trop agitée en ce moment po ir per-
mettre de commencer les travaux,
A ls demande de l’un des pases

gers du steamer “Ems,”lo capitaine
a ralenti la marche di nuvirs en
passent à l'endroitoù tbe. fut
coulé par le “Crathie”. Lepassager
ui » perdu sa femme st trois en-
ants dans ceite catastrophe, a jeté
par-dessus bord une grande cou
ronne de plomb.

La mort du cardinal Despres
porte à 10U le nombre des cardinaux
morte sous ie rontificat actuelMgr
espres était le wier cardinal

créé par Léun “it
Le sacré-Collège, au complet, se

compose de 70 cardinaux ; il ne
comple actuellement que 61 mem-
bres dont 52 créés par Léon XIII.
Les Eminentissime« Monaco, Ore
glia. Parocehi, Hohenlohe, Bons.
parte, Ledochow ki, Benavides,
‘anosss, Mertel, unt reçu ia pour;
des mains de Piex pee

Les cardinaux étra sont
ainei répartis : 5 Français, 6 Autri-
chiens, 6Altemauds, $Es sole
2 Portugais, 2 Ang si«, 1 ge
des États-Unis, 1 Canadien, à Aus-
tralien.
25 cardinaux demaurent babl-

tuellement 4 Rowe : 21 itali 4
étrangers ; 36 vivent dans leurs dio-
cèses respectifs: 13 italiens, 23
étrangers.
, Des cardinaux vivante, 34 sont
italiens et 27 étrangers. De cos dor
niers, vivent habituellement à

me : les Eminentissiimes Hoben-
lohe, Ledochow ki, Melchers,
Steinhuber, tous de nationalité alle-
mande. Le cardinal Boua parte, bien
que Français, est oon-idéré comme
talien.
8 carditanx ont de 40 à 50 sos ;

10, de 50 à «0 ; 22, de 60 à 70; 17,
de 70 à 40 ; 6, de au à ¥0.
Le plus jeune des membrès du

Sacré-Coliège est le cardinui Svom-
te,archevêque de Bulogue, né le
&3 juin 1851 ; le plus agé eet lo car
didal Morzel, né le ÿ févrise 1808,

 

 

 

VOULEZ-VOUS RIRE ?
Our, Eh bien, abonnez vous de suite

au Canned, journal hebdomadaire
humoristique. 11 contient, toutes les
semaines, beaucou:s de bons mots powr
rire ; il est aussi illustré. Abonnement,
un an socts, stric:ement payable d'a-
vance. Adressez

A. P. PIGEON,
Administrateur Lu Caxano

1786 Ste-Catherine, Montréal.
N.B.—On peut se le procurer ches

MM Parent et Mailhiot, de Su Jérôme,
toutes les semaines.
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A VENDRE
Dans le bus de Laville de M1-Jvrôme, 08

loi vacant de 63 x 190, ayost Front sir 6
rue Labelle, dn la moave, o UP at
tra d- 90 x lv situé en arrière «de la pre

Jotein. avec envion (30 pattesor
« droit « ssage on ar

de soreCab Cen lots
soul exempte de Lous eignenrisux,

vi seront vendus à (rès bas pris.
V'edresserà

 

 ET



—
LE NORD
   — —
   

Assurance sur la vie

SUN LIFE ASSURANCE Ce
DU CANADA

À besoin de bons agents jour les
ocomiés de Foulanges

Vaudreuil, Jaoques-Cariier, Hechaiage,
Terrebonne, L'assompiion, Monteuim, La-
val, Deux-Montagnes « Argenteuil, du

F. ATETU
ARPENTEUR ETe==—
—===|NGENIEUR CIVIL

ST-JOVITE

Consiruit chemins publics où privés,

   

  
   

 

ÉdiraPi tiePtTe
reegrces N'adresser à

--P BRIQUE Jh— GiantaoSoarespo i.
Chambre , Ne ne me

3 Montreal,Meubles ot de Rouets ine
LA

9. 1 )
v

}

4
NT. JERONE

k DES g hr -

ration ill Pg 100%Tavares forme1P Mletomes
. Enieréi paye sur depôte à terme

l'raites et le changv soheldes ot

P. LV, VEZINA|===S552« ’ ° J. A. TREBEROB
Kou BrJassws | UTUEROME Gérant

MAGASIN té-lérôme,29 Mai 1886,

(Ba face ie l'Hôtel Barsalon) d i alinga!ideboards, Tables Canape, Pétéricés [Industria Nilioezie
ET PROFITEZ DB

l'AVANTAGE EXCEPTIONNEL
Chaises, Seis de salon, Nets de

chambre, elc., eb,
Rouels, Moulins à laver, o.., ete.

 

orPNE LA
plulers suse. Bolap _ ord jour LIBRAIRIE

1in008. Jue Noulures 6:  ournage.

EtaripiiVite25 7, B, ROLLAND & FILS
em-mpris menuiserie de maisons «4 d'église, Ca 14, rue Saint-Vincent.

ote.ole. MONTREAL.
bo «vec les JTE de sa MANUFAS-
URL OK PARIER à STHKHOUR, évite

sur un biva meilleur papise que précedem
ment lous sue livres classiques ; fabrique
une énorme Juantilé de cahiers dans Lous
les formats, ainsi que toute espèce de

PAPIKRH A ECRIRE
PAPIER BCOLIERS,

PAPIER PUOL¥IAY
ides administrations;

PAPIEH À LETTHRKS,
VAPIDE BILLET,

WACTURES,

Achals de boas dé jpuiss sortes, soil sous
ou on bnideis, au pius haut prix.

À can Moulin de M. G. LAVIULETTE
Voisun de M. Popin.

Le chemin est ouvert en lacs de la men
ue le Montigny.
Sala

 

LA CRLEBAR

TATS DB COMPTES,Cremeuse Perfoctionnes, BIATSLECONPTHS,
Frtantéepar P. IE. EL, Malnieod de l'Orignal, TEsUE LEITKES

Létiant toute 0080Tuc dans les prix of
qualite.

L CONTANT,
NARCISSEBELISLE

FERBLANTIRR

de Br-Térdeme, aysnt ached le droit lo me-
nufeciure pour |» comlé du Trrrebonne à
aujourd'hui en mains plusieurs de ses Crd
mises qu'il peut fournir sus cuitivaleurs
À de très bonn- conditions.
Un peut voir des #chantilions de ses

crémeuses à son sin en aucun Loupe MAGASIN DE MODES
ee

crbmoouesn'eutqu'àcadreà00 DOBBS Marchandises sèches, Chapeaux peur De-
mes ei Messieurs, alc.

Chepeanx is gratin. M. Contam
res art 1%sarvioss T'une madiste do
première clases.

HUE ST-GEORGES, près du Marube

N. BÉLISLE,
lerblentier, Plombeur et Couvresr,

Rus br. Juneus.

a de toutes series exécu-NR.—Répar
très bas pris.Weare sen el

Aux Parents et Instituteurs.

GRANDEREDLCTION - DE - PAIX
Permettant de détailler à 5 centius les cahiers suivants :

SERIE JACQUES-CARTIER
Nouvelle méthode d'écriture théorique et pratique com

prenant 6 cahiers.

SERIE DUNTON, PAYSON & SCRIBNER
Méthode de Calligraphie, divisée en 7 mahierm avec mo

dèles tracés et non tracés.

Le Calleotion dos 13 Cablers, franco Is : 75 Ots.

B® En vente chez tous les Libraires et les
principaux marchands.

 
 

 

  

 

La Compagnie d'imprimarie du “ Nord”
PUBLIER A STJBROMSE, P. Q.

LE NOR
JOURNAL HEBDOMADAIRE

ABONNEMENT $1.00
—00

On exécute à cet établissement toutes sortes
de travaux d'impression tels que:

Ciroulaires, Livres,

Brochures, Pamphlets,
Affiches, Programmes,

Cartes de visite, Cartes d'aftaires
Entôtes de cumpte, Pancartes,

Blancs de toutes sartes, Etiquettes 

roxpés «x last

Académie Jocoupe derobes
deMad. E. L. Ethier

88 rue ST-DENIS, MONTREAL

AVIS

Nous prenons la libsrié d'avertir toutes
lus Dames qui désireut apprendre la Cou
we des melisr du œux qui parcourent

pelilss villes & jen campagnes avec de
prrleuius nouveaux sycièmes Français. Dis
font un grand pombe de dupes en trom.

pant voire banue fi, par leurs histoires
mensongère,
Nous ne méprisons aucun sysième. mal-

are qu'il y wa ail un noubre considérable
“jui soit (ttésçnitans : mue eu introduisant

©re systèmes daus -68 fanuillns, Os vx lurque
tout simplement voire a gent.

Nous offrons de payor ova las frais de
voyage à Muntreal ot (suseiguer noire
syst gratis à colle qui nous adressers
nom des Hames où Mossivues, qui 8
pormellent de nous calomier
Nous avons plus ca 3,0 0 elèves qui sont

prêtes & cortilier que noire sy tèm- est le
m-ilisur connu eù qu'il esl une werveille
se l'epoite, il a él tuventé pour lous :
vieux « jzunes, rich-4 uu pauvres, pour
toute les dames qui desicent faire leurs
hebils € c-ux de nurs enfants.
Nous summes arrivés 4 faire un systbme

dots plus baw pafvction sus lous los
ponte.
veux qui se rervont de ca système coul

cortasns «d'avoir les form + l'ançaisus.
Nous rec.amous la superioriie sur lous

Len autr 9 syslemes francais, pour plusieurs
reisoos :

Jo b'arce à ‘il est 14 dernier inventé ; ot
ou nine améliord:ion de toutes les autres
methodes de con pe.
do l’arce que nous faisons toutes sortes

de robes. manches, |rincese sans couture,
basque ei corsage, |e juproloche sans con
tre, lus tears se fout sur les doublures
ue une econuiie de temps et de tre-
vail.

30 Parca ‘que nous enseignous le vrai
sysibme fraucars du couper, feire. ase-m-
bier, drappe:. designer, et couper Loulss
les méthodes d habits, do dames el d'en-
faute.
Nouns iminons cette efire, que si

aolie sysiduar 1 vus pas Lei qu vu te Fepré-
seals, (ju< l'ajusteumpt est parfait sans
detayr uous vous oifrons le remetire Yo-
tre ardent durant bos six mois venir.

U'u'y à aucun système qui vous fore ces
uffres avec garantie, cer évoo leur vieux
#, sème ils tie peuvent endurer la preuve.

lis ne sont pas rapables de donner la
éréce, la bouts et l'aise de nctre nouveau
nm frungais, toutes lus person tes 1é-
claimeut qu'ils ont le meilleur, Bous leur
olfrons le def suivant: nous couperons
uD habit d'esssi pour vous avec n'importe
quel prupri"Laire ou axont d'aucun système
du'li y à dansl'univers, nous sommes cr
Laius “te sortir 1e La lutte victorieux.

N. ER. — Notre système sans porcil #'ap-
prend facilement oa (rain où quatre jours

Tième CONPBRENOB

de Madama E. L. Ethier 4 ann aca lémie
de coups du rubs, 88 rue Ni-Denis, io 19
MARS 1895. à Ÿ heurns P. M.
Las ronfurencières (ruileront les points

du plus haut midst sar les habits de Da-
mes où ces enfanis, boules oviles qui ont
l'esprit de l’rconomie domesisque dout invi-
tée à 5 -7710ve,

Îl y aure œuséque vocale et insiramen-
late, Le eme sera anneuces sur les
Jouruaus du ¥ courant.

Dame E. L. ETHIER,
Principe.

17.105=6m pe

A VENDRE
Un terrain, avec maison, ,

étable, etc, se rang de Westford, St
Hyppotite. Sans réserve, avec la 1écol-
¢, animaux, etc. etc.
Pour information s'adresser à

Epouarp Dorion, prop.,
&- Hyppolite

FONDERIE

DUMONTYILLE
ST-JEROME.

Palisades on fer et en fonte, Va-
été d'ornetnents pour cimetières.
uFourmates Planage, Turaudage,

Ouvrage de machineries on général
axéculé sur commande.

au Vieille faute reçue en échange
à raison de OU cte 100 ibe.

ALP. A. LAVIOLETTR.

J.E. PARENT
NOTAIRE COMMISSAIRE, ETC.

ST-3KRONK Ee, Be, Ma

A. FISET

Western Assurance Co

Bureau PRINCIPAL : TORONTO.

81 ans d'existence

CAPITAL $2.000.000
La meilleur assurance cauadienne

Sr-J&none OCT. 94.

PEPIN, VILLENEUVE
& CIE,

Tousouns Es Mais :

Epinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, Bois blanc,
Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

Dr C. L DeMARTIGNY
—AGSIT—

pour les assurances contre Le fou suiven-
;

ROYAL INSURANCE C,
IMPERIAL,
QUEEN,
PRENIX,
COMMERCIAL UNION,
LIVERPOOL à GLOBE.
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N DEMANDE deus mstitutrices
à La Conception.

“Cv. Dessanbixs, Ptre Curé,
La Conception.

CHS. GODMER,
MARCHAND 3E—

NOUVEAUTES
Rue Sterome

HOTEL RIENDEATU
58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL,

Cat hôtel de prnmière claves qui étail
autrefois au Ne. 84 rue M-Gabriel, vient
4dureAraneports se Ne. 66 Place Jacques
‘ 3

Prix tres modeés, cuisine francaise.
J. RIRNDBAU

Propriéts

 

 

A VENDRE
gM proprieté sites dans le ville de

Tesa
Maison en brijune. bonne remises, oic

Conditions très feciles.
S'adresser au bureeu du “NORDou à

Pas. VAILLANCOURT propriéiaire,
Meo-Anne Plaines

LA LIBRAIRIE

ot - Jerome
Bloc Parent, près du Marché.

LIVRES D'ECOLES

OBJETS DE PIETE

PAPETERIF

ARTICLES DE FANTAISIE

JOUETS D'ENFANTS.

TAPISSERLE, ETC.

ORNEMENTS DE FENETRES
dans tous les goûts.

GROS BT DETAIL

B.B. P. 153
TELEPHONE 20

J. E PARENT,
Propriétaire.

 

A Vendr
A We-Agathe ot Sie-Marguerita 300 acres

de Lerre, boisée en bois franc doat 88 ar
en culture. Masson Ÿ$ x 33, granges

x 35 et écurie TA x 30 avec roulaat com-
2 chevaux, & vachen, à moulens, ele.
itions fection. d'adeveser ou bureau

de Nons ou à
ANTOINE PORGET (VHS UE MARTIUNY, agen

C domurssons, Mdotan| 180-0 ms SoAgathe.

Chemin de For de Quebec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLS HOUTE CONDUISANT AU CÉLÉÈURE BAGUKNAY

TERRES A BLÉ
BON OLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTE RAU

Je gouvernement ineial affre an vonte nu-dolé de. d'acrva de pire leÎles larves 8 ble aul oo pulser- pui rouoc4uss nha av Bn de Gurinr 8 SO cvating laste, & une divianes de 10branral de Québecraldenbcmilles) par vote orrée, Ces toëvee
du territeiss du LAC TJ

PAR-FAMED BAGUENAY. » ea cantons suivante, qui font partie
KAN .
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aout faciles d'uccte
188 do guyrernement

Toutes see Lo rapoue, om
Le lee. et leo chew: partie torminee

1 ha RRC Un su= u et à
vrantages vuirante . QUE 4

14C

wr =
… présentation "un cortificat de l'agent d'Unnégration

Lineninion, & Yuibee, § see burvsss, sur in jetés Louise, ou de tn
slstantovmmiseairs do |'agricultine, los immigrants arrivest d‘Ku-Tope ou dos Bitais-L'iste, el ire oul vatere, qui int 8 $lohiis on
Lae Ht Jean, rront béu desTRANDPONT GRATUIT de

furter

ca Las Jundes colous où

de

leurs famillre,

de

20ù livres d'eivié de mémogertmque adulte, #1 de lu livres pour chaque enfant, Tout eomiqant
. do 99 livres d'efris dr ménago—mais pas au-deis d'un shargeameatde char pour chaque famillo— sors trexsperté su prix nominal de 9moatias par 100livres. ~~

bon terme sbtirndront wa domi preterooneyfodoypend

colons trourerout 6 acheter de belles tarres ou cultare au

Pour ignomente concernant !a vente des lerves, sa,, s'edrvesee Torres

dols

Couronneà Roberval,Lan Brice, ot M0Faroe apdimmersi Tourcorse vel,noue sur vos 3
Trains axcoiimms Extax QUEBRC ROBKRVAL, LAC STJEAN of CHICOUTING,

Burven principal) Terminus, Rue Andre, à Quebes,

ALEX, HARDY, J. G. NOOTT,
Agent général du Fret et den Passagers. Hoaréiaire ot Gérant,

J. CHS. LAROQUE
Successeur de N. B. BELANGER,

ancienne place Cote

Moulin a Carder, Fouler, Teinturerie, Etc.
LAINE DE TOUTE ESPECEA VENDRE

RUELABELLE ST-JEROMF,

- i - EE

 

S. G. LAVIOLETTE
— SARCHAND DE —

 

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

—REPRESENTANT DE—
LA CELKBRE FABRIQUE DE HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., d: Montreal.

VOITUR  

 

Ces voitures sont garanties de lère qualité. M. LavioLxrrz aura
toujours en magasin un assortiment complet et des plus variés à des
prix trés bas. Vuyes avant d'acheter ailleurs.

A l'enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

S. G. LAVIOLETTE.
RT“JEROME,

MAGASIN D'ECHAYGE ST-JERONE
loot ° .

BRUNO BEAULIEU, propriétaire

M. Bruau Besnlieu informe le public ‘ju 11 achète tous lee produits de 's frie, Lele
que l'avoine, les pois, le sarrusin. lus patairs, le beers, la lait, les vetailles de Louies
wagons, le gilier vi auvei Jet ;-ailelaries, Leilen que losire. castor, ours, martre, viseu,

ne renard.payable en arg-nlou eu véifeis au méme prix que Montréal. Voiei
de won prix pour les p lel rive :

rw de $10 4 IS. Cantor de $423. Oars do $10 & 20. Martre de 75 ote à
Vien 4081342 Pooamie $i dd. Reasnide dl d 1.50. Bie Pusute de 30
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Vous trouverez à m12 magasin les émorring le toules sortis, à meilleur,marché t ailleurs, Voilà quel june-uas Le mas prix :
1 Bonhoa Graise 115s. Pares 10 ota. He een, Molnses 35 ats ls guiles.
Sires 35 cts lo gallon. Allummtios 7 cts ja boite. Tomates 7 cts la boite. Blé-d'inde
9 cts la boite ou 3 bites pour 23 cis. Marinades 10 ets te Bacon. Mar tinee à l'inside
Tots. Saumon |3 cie. Maisin § oe Ia livre. Je Lwae susel l'huile de charbes, oi le
caustique à le livre.

-0:0:0.0-0.0:0:0~~

J'ai OO doussinee de pips valent 234 35 cts pldua que je vendrai à de: 10 ete
Tabac cannelle ol rouge, lire qualité à 10 ot 28 sta.

—00:00-20:00-=

Pour avoir sue four de lore qualité garintie. vons ja tronvrres à mon
meilleur marché qu'ailleurs. Vous trouverez ousni lo grue, son, farine de bét-d'i

Les anus qui aurea bravia do oheis @ oa Uouvarent € men
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faute. Vous vous êtes introduite dans is bibliothèque su risque de si embarramsentes qu’il ve promit bien de ne plus jamais aborder

FEUILLETON DU “NORD” Jollet haba , lo Me it Fameivimomeat-plain onlane hy Silluds
—Mals répondit caré . banc voisin nôtre, ne de = préparait
refilet tle dus tonne tom. méditerSur Le visciaaitudes de 1vie réprésentées per une tante of
—Mais. répond ‘enna! serm
AgeevaisconseteLe=pirovettent. Que je] “Je ne sais pourquel le curé aimait à discourir sûr les passions

1 ! vous aime, mon curé ! humaines, msis, un jour qu'il s'était Inissé entraîner pe Is chaleur
—C'est très bien, Reine; mals vous aves commis uns grande|de improvisation, lui fe, à diner, des questions si indisorètes où

v

J'allai anssitôt chercher plusieurs romans que j'emsportai dans
ms chambre, et les remplaçai sur les rayons par des livres pris su
hasard ; mais, malgré mes précautions, je jugeai que le carreau de

fer dontje m'étuis servie pour remplucer le vitre brisée était un
vupri qui m'accuseruit hautement.

C'est ce jour-là que, en examinant des lettres trouvées dans le
bureau, je découvris l'origine de ms tante. C'était une arme contre
elle, et je résolus de ne pas tarder à m'en servir,

Le lendemain, à déjeuner, elle était de très mauvaise humeur.
Dana cotte disposition morale, ni elle ne trouvait pas un prétexte
pour m'être désagréable, elle s'en passait.

Je révuis à cet simable Buckingham qui me t adorable
nves son insolence, ses beaux habits, ses bouffettes ot son esprit, of je
me demandais pourquoi Alice Bridgeworth était am désespoir de se
trouver chez lui, quand ms tante me dit sans préambule :

4 Que vous êtes laide ce matin, Reine ! ”
Je sautai sur ma chaise.
** Voilà ! dis-je en lui t ia salière.
—Je ne demande pas le sel, sotte! En vérité, vous devenez aussi

stupide quelaide ! ”
Il est à remarquer que ma tante ne me ta t jamais. Du jour

oû elle était devenue ls femme de mon oncle, elle avait cru se mettre
À la hauteur de sa situation en supprimat le tatoiement de son vocs-
bulaire, Elie disait vous, même à ses lapins.
rte “ e ne suis pas de votre avis, répondis-Fagèchement, je me trouve

jolie.
—La bonnefarce ! s'écrin ma tante. Jolie, vous ! un petit avor-

ton pas plus haut que ls cheminée !
—Mieux vaut ressembler à une plante délicate qu'à un homme

manqué, ” répliquai-je.
Ms tente cruyuit fermement avoir été une beauté et n’entendait

pes raillerie sur ce sujet.
“ J'ai été belle, mudemeiselle, si belle qu'on nous avait donné le

nom d’une déesse, à ma sœur et à moi.
—Votre sœur vous ressemblait-elle, ma tente ?
—Beaucoup, nous étions junelles.
—Bon mari a dû être bien malheureux, ‘’ dis-je d'un ton pénétré.
Ms tante lançe une imprécation que je ne permettrai pes à ma

plume de répéter.
Du reste, repris-je avec calme, vous aves naturellement le goût

d'une femme du peuple, tandis que moi, je...
Mais je restai In bouche ouverte su milieu de ma phrase ; ma

tante venait de casser une assiette avec le manche de son couteau.
Ce quej'avais dit rendaient inutiles les efforts qu'elle avait faits jus-
qu'alors pour me cacher sa naissance et me vengesit entièrement de
ses méchancetés envers moi.

** Vous êtes un serpent ! s’écria-t-olle d’une voix étranglée.
—Je ne crois pas, ma tante.
—Un serpent !
—Vous l'avez déjà dit, répoudis-je en avalant tranquillement ms

dernière fraise.
—Unserpent réchauffé duns mon sein,  répéta ma tante, qui

était trop en colère pour fuire des frais d'imagination.
Je secouui la tête, eb me dis que ai j'étais serpent, jo refuserais

certainement de me trouver bien dans cette position.
“ Permettez, repris-je, j'ai étudié cet animal dans mon histoire

naturelle, et je n’ai jamais vu qu’il eût l'habitude d'être réchauffé
dans le sein de qui que ce soit. **

Ma tante, toujours déconcertée quand je faisais allusion à mes
lestnren, ne répendit rien, mais l’expression de ea physionemie me
parut si peu rassurante que je m'esquivai en chantant à tue-tête :

t Il était une fois un oncle de Pavol, de Pavol, de Pavol ! ”
Nous étions au milieu de juin. Les papillons volsient de tous

les eôtés, les mouches bourdonnaient, l'air était imprégné de mille
parfums ; bref, le temps était si séduisant que Voubliat ma prudence
ordinaire. Je pris mon livre et j'sliai m'installer daus un pré, à
l'ombreane meule de foin.

le cœur un peu gros en songeant aux les de ma tante.
T1 est certain qu’il était désolent d’être si petite, si petite ! Qui

donc pourrait m'aimer jamais ? Muis je me consolai en lisant Péveril
du Pie. Parmi les romans do Walter Scott, c'était un de ceux que
je préférais, précisément à cause de Fenella, dont la taille était
certainement plus exiguë que ls mienne.

J’simais, j'adorais Backingham. J'étais en colère contre
Fenells, quilui disait des choses vraiment très dûres, et, au moment
où elle disparaiseait par la fenêtre, je m’arrêtai dans ma lecture pour
m'’éerier :

« La petite niaise ! un homme si délicieux !
Fa disant ces mots, je levai les yeux et jetai un grand cri en

voyant le curé, debout, devant moi. Les bras croisés, il me regardait
avec stupéfaction. Il semblait aussi consterné que ce Personnage
des contes de fées qui trouve ses diamants changée en noisettes.

Je me levai un peu houteuse,car je l'avais abominablent attrapé.
“ Oh ! Reine…, commença-t-it,
—Mon cher curé, m’écriai-je en serrant Péveril da Pic sur mon

cœur, je vous en prie, je vous en supplie, Laissez-moi continuer.
veuTs, ma petite Reine, jamais je n'aurais pes ern cela de

Ostte douceur m'attendrit d'autant plus que je n'avais Ia
comseionse tris nette, mais, par une tactique éminemment féaliaine,
je m’empresesi de changer ls question.

“* C'était une distraction, monsieur le curé, et je me trouve si
malheureuse !

—Malheureuse. Reine ?
om : avous Juecesoit GY d’avoir une tante comme la

mienne je ne me us, c’est v mais elle me choses
qui me font tant de peind | n° , dit des

Que je connaissais bien mon curé | Il avait déjà oublié ses uriefs
et ses sermons ; d’uutant qu’il y avait un grand fonds de vérité dans
mes paroles.

* Est-ce pour cela que vous êtes si triste, mon bon petit enfant ?
Certainement, monsieur le curé. Penses donc que ms tante

me répète sur tous les tons que je suis un avorton, queje suis laide
à faire peur ! ”

Mes yeux v’emplirent de larmes, car ce sujet m'allait droit an

Le bon curé, très ému, se frotte le nes d’un air perplexe. 11
due lois de partage lesidécs deeesur ce point, et se demas-

moyen

il

pou en em F dissiper mon chagrin
ansLit dans mon Ame l'orgueil, lavanité et autres éléments de

“ Voyons, Reine, il ne faut attacher trop d'importance
choses olpériment si vite. pee p dim à des

— 50 attendant ces choses existent, répliquai-je, me rencontrant,
4deux siècies d'intervalle, avec la % ibelle fille de

—Is puis, vousMieLaPratère des gout qui ne penseront pas

vous casser le cou, et Yous aves Iu des livres que je ne vous aurais
probablement jamais donnés.

—Walter Beott, monsieur le ouré, c'est Walter Seott ! ma littéra-
ture en dit beaucoup de bien.”

Et je lui narrai toutes mes impressions, Je parial longtemps
avec volubilité, ravie de voir que nen-ssulement le curé ne
plus à me gronder, mais qu’il écoutait avec intérêt ce que lui
racontais, Devant mon entrain et ma gaieté, reparus comme per

-

souriante.
“ Allons, me dit-il, je vous permets de continuer à lire Walter

Scott ; je le relirai même pour en parler avec vous, mais promettes-
moi de ne pas recommencer votre escapade !

Je le lui promis de grand omar, et des lors nous efimes un nou-
veau sujet de discussions et de disputes, car, bien entendu, nous ne
fâmes jamais du même avis.

Mais bientôt l'intérêt que je prenais à mes romans se trouva
effacé par un événement surprenant, inouï, qui arriva quelques
semaines plus tard au Buisson. Un de ces événements qui n'ébran-
lent pus les empires sur leurs bases, mais qui jettent Ia perturbation
daus le oœur où l'imagination des petites filles.

vi

C'était un dimanche.
Le dimanche, nous nesistions régulièrement A Is grand'messe,

qui était l’unique office du matin, le curé n’ayant pas de vicaire. Ma
tante entrait ls première duns notre banc armorié, je la suivais immé-
distement ; Buzon venait ensuite, Perrine fermait la marche.

Notre petite église était vieille et misérable. La couleur primi-
tive des murs disparaisaait sous unc sorte de limon verdâtre, causé
par l'humidité ; le sui, loin d’être uni, était formé d’une quantité de
crevasses et de montieules qui invitaient les fidèles à se casser le cou
et à profiter de leur présence dans uu lieu sanctifié pour monter plus
tôt au ciel ; l’autel était orné de figures d'anges peintes par le €
ron du village, qui se piquait d'être artiste ; deux ou trois saints se
contemplnient avec surprise, étonnés de se trouver si laids. Plusieurs
fois, en les regardant, je me suis dit que si j'étais une sainte, et si
les mortels me représeataient d'une manière aussi hideuse, je serais
absolument sourde à leurs prières ; mais les saints n'ont peut-être
pas mon tempérament. Pur une fenêtre privée de ses vitraux, une
rose blanche montrait sa tête parfumée et, par sa beauté, ne fraîcheur,
semblait protester contre le mauvais goût de l’homme.

Nous possédions un harmonium dont trois notes seulement pou-
vaient vibrer ; quelquefvis le nombre en allsit jusqu'à cinq, cet
instrument étant, grâce à lu température, sujet à des caprices, comme
les rhumatismes de notre chantre, lequel rugissait pendant deux
heures avec in conviction si naïve et si profonde de posséder une
belle voix, qu'il était ‘mpossible de lui en vouloir.

Le tabouret de l'officiaut était placé au fond d’un précipioce, de
sorte que, de ma piace, je ne voynis que la tête et le buste du curé,
Qui avuit l’air en pénitence. Les enfants de chœur se faisaient des
rimaces et chuchotuient derrière son dos, sans qu'il eût l’idée de se

er.
Après l'évangile, il quittait ss chasuble et son étole devant nous,

les choses se passant en famille, trébuchait dans quelques trous et
arrivait à la chaire.

Parmi les êtres humains qui s'agitent sur ls surface du globe, il
n'y en a pus, jo suppose, qui, dans le cours de son existence, n'ait
fait un rêve. L’howmme, que sa position soit infime ou élevée, ne
peut vivre sans désirs, ct le curé, subissent ls loi commune, avait
durant trente aus de sa vie, révé ls possession d’une chaire.

Mulheureusement, il était très pauvre, ses paroissiens l’étaient
également, et ma tante, qui seule eût pu lui venir en aide, ne répon-
duit rien à des timides iusiauutions ; outre qu’elle était d’un intérêt
sordide quand il s'agissait de donner, elle avait la plus mince consi-
dération pour le rêve de son prochain.

Enfin, à force d'économiser, le curé se trouva un jour à la tite
d'une somme de deux cents francs. Il résolat alora de réaliser son
rêve tant bien que mal.

Un matin,je le vis arriver hors d'haleine.
¢ Ma petite Reine, venes avec moi, s'écria-t-iL
—Où ça, monsieur le curé ?
—ÀÂÀl’église, venez vite !
—Mais messe est dite !
—Oui, oui, mais j'ai quelque chose de charmantà vous montrer.”
Il avait l’air si joyeux, sa bonne figure respirait une tells alié-

grosse, que je ris encore en y songeaut, et que as joie est pour moi un
les meilleurs souvenirs de ce tem8-1.

11 ne marchait pes, il voluit, et nous arrivâmes tout courant à
l'église. On venait de poser la chaire, ct le curé, en extase devant
elle, me dit à voix basse :

“ Regardes, petite Reine, regardes ! N’est-ce pas une heureuse
invention ? Nous possédons enfin une chaire ! Elle n'a pas l'air très
solide, et cependantelle tient très bien. Et voilà done le rêve de ma
vie réalisé : Il ne faut juciais déses; r de rien, ma petite, jamais | "*

Je regardais, un peu conste , car jene pouvais pas me dissi-
meuler que mon imagination m'avait représenté une chaire comme
juelque chose de grand, de monumental. Ce que j'avais sous les
yeux était une sorte de boîte en bois blane posée sur des supports en
fer si peu élevée que, à Ia rigueur, ori edt pu se passer de marches
pour y entrer. Mais une chaire sans marches, cela ne se serait jamais
vu ; aussi, pour que l'honneur fût sauf, avait-on réussi à en placer
deux, hautes chacune de quinze centimètres.

« Voyez donc, Reinc, me disait le curé, commeelle produit bon
effet ! Quand j'aurai un peu d'argent, je lui ferai donner une couche
de peinture, ou, plutôt, je la peindrai moi-même ; cels m’amusera, et
puis ce sera économique. Certainement, elle pourruit être un peu
plus élevée, mais il ne faut pas avoir trop d’ambition.

Et le pauvre excellent homme tournait autour de ls chaire d'un
air admiratif, Les meaux eussent été peints par Raphaël ou
seul par Michel-Ange qu’il n’eût été plus heureux.

1 ne songeait pas que ls réalité, comme toujours, hélas! ne
ressemblait guère au rêve ; il n'avait garde de faire des comparaisons,
et jouissait de son bonheur aaus arridre-pensée.

“ C'est moi qui ai donné le plan, mon cher enfant, et vraiment
J'ai en là une bien bonne idée! Cependant il y a un revers à le
médaille, et je dois avouer que j'ai une petite dette le prix qu'on
me demande est plus élevé que je ne l’avnis supposé, mais il paraît
que c'est toujours ainsi quand on fait construire. Je comptais m's-
cheter une douillette, cet hiver ; eh bien, mon Dien,je m'en passerai,
voilà, tout !

von ! oui, sa joie est pour moi an des meilleurs souvenirs de 6e
temps-là ! Jamais je n’ai vu un homme ai heureux, et parer ainsi Une
joie simédiocre des reflets de sa bonne nature et de som esprit ua pou
eafantin.

* C’est qu’elle a tous à fait l'air d’une chaire ! ’ dicait-il es riant
+ on se frottant les mains.

J'avais bien quelque doute sur ce mais je cocuai ma décep-
tion et m'extasisi de mon mieux sur eet objet extraordinaire qui, à
cause de la forme irrégulière de l'église, était placé dans un
ment, de telle sorte que lorsque le euré t, les trois quarts de
l'auditoire ne voyaient qu’un brus et une mèche de cheveux blames
qui s’agitaient avec élogueuce, selon les diverses phases du discours.

Le curé était si content de se dire : ‘‘ Je vais monter en chaire ! ” >nous dimes ws à avoir un cormon tous les dimaches.
À poine avait-il euvert le bouche que les bonnes femmes pre
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enchantement, il reprit subitement ses couleurs ot sa physionomis|ap

devant moi certains sujets. TI se contents dorénavant de parler sur
la paresse, l’ivrognerie, la colère et autres vices qui n’excitaient pas
ma curiosité, ni mon bavardage.

Pendant une heure, il nous metteit sous les yeux la grande
iniquité dans laquelle uous étions plongé i puis, lorsque notre état
moral était devenu vraiment tout à fait lamentable, il descendait
d’un air radieux avec nous dans les enfers et nous faisait toucher du
doige les supplices que mérituient nus âmes ravagées par le péché ;

uoi, passant, ua tour de phrase hardi, à des idées moins
horribles, h imergultpou à peu des régions infernales, restait quel.
ques instants sur terre, nous déposait enfin tranquillement dans le
ciel et descendait de la chaire dupe triomphant d'un conquérant
qui vient de trancher quelque nœud gordien.

L'auditoire se réveillait alors es sursaut, sauf Sason, trop con-
tente d'entendre dire du mal de l'humanité s'endormir, ot qui
buvuit une tasse de Isit pendent que le curé fustiguait ses ouai
de ses fleurs de rhétorique.

C'était donc un dimanche, I! faisait une chaleur écrasante, es
en revenant à la maison, Buzon nous dit :

“ Il y aura de l'oruge avant lu fln de la journée,
Cette prophétie me At plaisir ; un orage était un incident heu-

reux dans ma vie monotone, et, mulgré ma po'ironnerie, j'aimais le
tonnerre et les éclairs, bien qu’il m’arrivêt de trembler de tous mes
membres lorsque les roulements se succédaient avec trop de rapidité,

Pendant ls première partie de l'après-midi, J'e comme une
Ame en peine dans le jardin et le petit bois. Je m’ennuyuis à mourir,
me disant avec mélancolie qu’il ne m'arriverait jumais quelque aven-
ture, et que j'étais condamnée à vivre perpétuellement auprès de ma
tente.
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